A R R E S T 

DU  CONSEIL  D’ETAT 

B V R Oï, 

Concernant  la  Convocation  des  Etats - 
Généraux  du  Royaume • 

Extrait  des  Regiftres  du  Confeil  d’Êtat. 

Du  cinq  Juillet  mil  fept  cent  quatre-vingt  huit « 


Le  Roi  ayant  fait  connoître  au  mois 
de  Novembre  dernier , fon  intention  de 
convoquer  les  Etats-Généraux  du  Royau- 
me j Sa  Majefté  a ordonné  auffi-tôt  tou- 
tes les  recherches  qui  peuvent  en  rendre 
la  convocation  régulière  & utile  à fes 
Peuples* 


A 


Ihfefulte  du  compte  que  Sa  Majefté 
sVft  fait  rendre  des  recherches  faites  juf- 
qu’a  ce  jour  , que  les  anciens  Procès- 
verbaux  des  Etats , préfentent  affez  de 
détails  fur  leur  police  , leurs  féances  & 
leurs  fonctions  ; mais  qu’il  n’en  eft  pas  de 
même  fur  les  formes  qui  doivent  précéder 
& accompagner  leur  convocation. 

Que  les  Lettres  de  convocation  ont 
été  adreffées  tantôt  aux  Baillifs  & Sé- 
néchaux , tantôt  aux  Gouverneurs  des 
Provinces. 

Que  les  derniers  Etats  tenus  en  1614 
ont  été  convoqués  par  Bailliages;  mais 
qu’il  paroît  aufii  que  cette  méthode  na 
pas  été  commune  à toutes  les  Provinces  ; 
que  depuis  il  eft  arrivé  de  grands  change- 
mens  dans  le  nombre  & Farrondiffement 
des  Bailliages  ; que  plufieurs  Provinces 
ont  été  réunies  à la  France  y & qu’ainfi , 
on  ne  peut  rien  déterminer  par  Fufage  à 
leur  égard  ; qu’enfin  rien  ne  conftate  d’une 
façon  pofitive  la  forme  des  Elections , non 
pius  que  le  nombre  & la  qualité  des  Elec- 
teurs & des  Elus. 

Sa  Majefté  a cependant  confidéré  que 
fi  ces  préliminaires  n’étoientpas  fixés  avant 
la  convocation  des  Etats-Généraux  ? on 
ne  pourrait  recueillir  l’effet  falutaire  qu’on 
en  doit  attendre  ; que  le  choix  des  Dé- 


putes  pourroit  être  fujet  à des  conten- 
tions ; que  leur  nombre  pourroit  netre 
pas  proportionné  aux  richefles  & à la 
population  de  chaque  Province  ; que  les 
droits  de  certaines  Provinces  & de  cer- 
taines Villes  pourroient  être  compromis; 
que  l’influence  des  différens  Ordres  pour- 
roit n’être  pas  fuffifamment  balancée  ; 
qu  enfin  le  nombre  des  Députés  pourroit 
etre  trop  ou  trop  peu  nombreux , ce  qui 
pourroit  mettre  du  trouble  & de  la  con- 
rufion , ou  empêcher  la  Nation  d’être  fuf- 
fifamment repréfentée. 

Sa  Majefté  cherchera  toujours  à fe 
rapprocher  des  formes  anciennement  ufi- 
tees  i mais  lorfqu’elles  ne  pourront  être 
conftatées , Elle  ne  veut  fuppléer  au  fi- 
lence  des  anciens  Monumens , qu’en  de- 
mandant avec  toute  détermination  , le 
vœu  de  fes  Sujets , afin  que  leur  confian- 
ce foit  plus  entière  , dans  une  Aflemblée 
vraiment  Nationale , par  fa  compofition , 
comme  par  fes  effets. 

En  conféquence  le  Roi  a réfolu  d’or- 
donner que  toutes  les  recherches  poflibles 
foient  faites  dans  tous  les  dépôts  de  cha- 
que Province , fur  tous  les  objets  qui  vien- 
nent d’être  énoncés. 


Que  le  produit  de  ces  recherches  foit 
remis  aux  Etats  ï^pvinciaux  & Aliéna- 


. (4) 

Liées  Provinciales  & de  Diftrift  de  cha- 
que Province , qui  feront  connoître  à Sa 
Majefté  , leurs  vœux  par  des  Mémoires 
ou  Obfervations  quils  pourront  lui  adrel- 
fer. 

Sa  Majefté  recueille,  avecfatisfa&ion; 
un  des  plus  grands  avantages  qu’elle  s’eft 
promis  des  Aflemblées  Provinciales  : quoi- 
qu’elles ne  puiffent  pas  comme  les  Etats 
Provinciaux,  députer  aux  Etats-Généraux* 
elles  offrent  cependant  à Sa  Majefté,  un 
moyen  facile  de  communiquer  avec  fes 
Peuples , & de  connoître  leur  vœu  fur  ce 
qui  les  intéreffe. 

Le  Roi  efpere  procurer  ainfi  à la  Na- 
tion , la  tenue  d’Etats  la  plus  régulière  & 
la  plus  convenable  ; prévenir  les  contefta- 
rions  qui  pourroient  en  prolonger  inutile- 
ment la  durée  ; établir  dans  la  compofi- 
rion  de  chacun  des  trois  Ordres , la  pro- 
portion & l’harmonie  qu’il  eft  fi  néceffairç 
d’y  entretenir , affurer  àcette  A ffemblée  la 
confiance  des  Peuples  , d’après  le  vœu 
defquels  elle  aura  été  formée  ; enfin  la 
rendre  ce  qu’elle  doit  être , l’Affemblée 
d’une  grande  Famille,  ayant  pour  Chef, 
le  Pere  commun. 


A quoi  voulant  pourvoir , ouï  le  rap- 
port , LE  ROI  ÉTANT  EN  SON 


CONSEIL , a ordonné  & ordonne  ce  qui 
fuit. 

Article  premier. 

Tous  les  Officiers  Municipaux  des  ViR 
les  & Communautés  du  Royaume , dans 
lefquelles  il  peut  s'être  fait  quelques  Eleo 
tions  aux  Etats-Généraux , feront  tenus  de 
rechercher  inceffamment  dans  les  Greffes 
defdites  Villes  & Communautés  tous  les 
Procès-verbaux  & Pièces  concernant  la 
convocation  des  Etats , & les  Eleftions 
faites  en  conféquence , & d’envoyer  fans 
délai  lefdits  Procès-Verbaux  & Pièces, 
ijavoir  ; aux  Syndics  des  Etats  Provin- 
ciaux & Affemblées  Provinciales  , dans 
les  Provinces  où  il  n’y  a pas  d'Affemblées 
fubordonnées  auxdits  Etats  Provinciaux 
ou  aux  Affemblées  Provinciales  ; & dans 
celles  où  il  y a des  Affemblées  fubordon- 
nées,  aux  Syndics  defdites  Affemblées 
fubordonnées,  ou  à leurs  Comiffions  inter- 
médiaires. 

Art.  IL 

Seront  tenus  les  Officiers  des  Jurifdic- 
îions  , de  faire  la  même  recherche  dans  les 
Greffes  de  leur  Jurifdiftion , & d’en  en- 
voyer le  réfultat  à M.  le  Garde  des  Sceaux 
que  Sa  Majefté  a chargé  de  communi- 
quer ledit  réfultat  auxdits  Syndics  & Corn- 
millions  intermédiaires. 


(O 

Art.  III. 

Sa  Majefté  invite  dans  chacune  des 
Provinces  de  fbn  Royaume,  tous  ceux 
qui  auront  connoiffance  defdits  Procès- 
verbaux  , Pièces  ou  Renfeignemens  rela- 
tifs à ladite  convocation , à les  envoyer 
pareillement  auxdits  Syndics, 

Art.  IV. 

L intention  de  Sa  Majefté  eft  que  de 
leur  côté  lefdits  Syndics  & Commiffions 
intermediaires  faffent  à ce  fujet  les  re- 
cherches néceffaires , & feront  lefdites 
recherches  mifes  fous  les  yeux  defdits 
Etats^  Affemblées,  pour  être  par  elles 
formé  un  vœu  commun,  & être  adreffé 
un  Mémoire  fur  les  objets  contenus  aux- 
dites  recherches , lequel  fera  envoyé  par 
lefdits  Syndics  a M.  le  Garde  des  Sceaux. 

R T.  V. 

Dans  les  Provinces  où  il  y a des  Af- 
femblées  fubordonnées,  le  vœu  defdites 
Affemblées  fera  remis,  avec  toutes  les 
Pièces  qui  y feront  jointes , à l’Affemblée 
iuperieure  qui  remettra  pareillement  fon 
vœu , & l’enverra , comme  il  eft  dit , à 
M.  le  Garde  des  Sceaux , avec  le  vœu  t 

^emo*res  & les  Pièces  qui  lui  auront 
été  remifes  par  les  Affemblées  fubordom 
nées. 


Art.  VL 

Au  cas  où  toutes  lefdites  recherches  ne 
feroient  pas  parvenues  auxdits  Syndics 
avant  la  tenue  prochaine  des  Etats  & 
Aflemblées,  Sa  Majefté  voulant  que  les 
réfultats  qu’Elle  demande  , lui  parvien- 
nent au  plus  tard  dans  les  deux  premiers 
mois  de  l’année  prochaine  , entend  qu’à 
radon  du  défaut  defdites  Pièces  & Ren- 
feignemens  , lefdites  Aflemblées  , tant 
fubordonnées  que  fupérieures , ne  puif- 
fent  fe  difpenfer  de  former  un  vœu , & 
de  drefler  un  Mémoire  fur  les  objets  re- 
latifs au  préfent  Arrêt , fauf  aux  Syndics 
& Commiflions  intermédiaires  à envoyer, 
après  la  réparation  defdites  Aflemblées  , 
les  pièces  nouvelles  & intéreflantes  qui 
pourraient  leur  parvenir. 

Art.  VIT. 

Si  dans  quelques-unes  defdites  Aflëm- 
blées , il  y avoit  diverfité  d’avis  , Finten- 
tibn  de  Sa  Majefté  eft  que  les  avis  dif- 
férens  foient  énoncés  , avec  les  raifons 
fur  lefquelles  chacun  pourroit  être  ap- 
puyé ; autorife  même  , Sa  Majefté  , tout 
Député  defdites  Aflemblées  de  joindre 
au  Mémoire  général  de  FAflemblée  tous 
Mémoires  particuliers  en  faveur  de  l’avis 
qu’il  aura  adopté. 


î ^ 
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Art.  VIII. 

Sa  Majefté  invite  en  même  temps 
tous  les  Savants  & perfonnes  inftruites 
de  fon  Royaume,  & particuliérement 
ceux  qui  compofent  l’Académie  des  Iü(- 
criptions  & Belles-Lettres  de  fa  boïlnè 
Ville  de  Paris  , à adrefferàM.  le  Garde 
des  Sceaux  tous  les  Kenfeignements  & 
Mémoires  fur  les  objets  contenus  au  pré- 
fent  Arrêt. 

Art.  I X. 

Aiiffi-tôt  que  lefdits  Mémoires  , ren- 
feignements  & éclaircifîements  feront  par- 
venus à M.  le  Garde  des  Sceaux  , Sa 
Majefté  s’en  fera  rendre  compte  , & fe 
mettra  à portée  de  déterminer  d’une  ma- 
niéré précife  , ce  qui  doit  être  obfervé 
pour  la  prochaine  convocation  des  Etats 
^NGénéraux  , & pour  rendre  leur  Aflem- 
blée  auffi  nationale  & auffi  régulière 
qu’«lle  doit  l’être. 

Fait  au  Confeil  d’Etat  du  Roi  , Sa 
Majefté  y étant , tenu  à Verfailles  , le 
cinq  Juillet  mil  fept  cent  quatre -vingt- 
huir. 

Signé  LE  Bon  DE  BrETEUIL. 

Sur  l'imprimé 

DE  VERSAILLES. 

De  e'Imp r mer ie  de  Ph.-D.  Pierres  ^ 
Premier  Imprimeur  du  Roi. 


